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1.
A l’instar des membres du groupe d’ornithologues amateurs qui l’entouraient, Macy Gatwick régla la mise au point de ses puissantes jumelles et scruta la forêt tropicale à la recherche de la fameuse hirondelle à gorge rouge du Costa Rica.
— Tu vois quelque chose ? chuchota Amelia Pettigrew, qui se trouvait à côté d’elle.
Macy avait rencontré cette dame d’un certain âge et son compagnon de voyage, Harry Longley, la veille, à la sortie de l’aéroport de San José alors qu’ils attendaient tous les trois le bus pour El Marro Lindo.
— Non, rien en vue, répondit Macy avec une grimace.
Malgré elle, elle ne put s’empêcher de penser que ce constat reflétait également l’état lamentable de sa vie affective.
— Chut ! fit Stratford Kingman. L’hirondelle à gorge rouge du Costa Rica est très farouche.
Stratford était le guide que leur avait fourni le Coronado Bed and Breakfast, où ils étaient descendus. Macy et lui étaient les seuls à avoir moins de cinquante ans. S’ils avaient à peu près le même âge, il devait cependant mesurer une dizaine de centimètres de moins qu’elle, qui atteignait un bon mètre soixante-dix. Il avait un nez aquilin, portait des lunettes aux verres épais qui atténuaient l’intensité de ses yeux marron, et semblait absolument passionné par les oiseaux tropicaux.
Le rappel à l’ordre du guide arracha à Macy un petit soupir excédé. Si elle voulait atteindre l’objectif véritable de son voyage, elle allait devoir fausser compagnie à ces amoureux des oiseaux dès que possible.
— Ce sont des oiseaux très romantiques, poursuivit-il. Bien que leur rituel de séduction soit très bref et intense, une fois qu’ils se sont accouplés, ils restent unis pour la vie.
— Ce qui signifie que si vous êtes une hirondelle à gorge rouge du Costa Rica, vous devez choisir votre partenaire avec soin, parce que vous ne pourrez pas revenir en arrière, plaisanta un membre du groupe.
— Je dirais plutôt que la passion mène au grand amour, riposta Harry.
Il appuya sa remarque d’un clin d’œil à l’intention d’Amelia qui baissa les paupières avec un sourire timide.
— Par ici, reprit Stratford à mi-voix en poursuivant sa marche à travers les roseaux. Et soyez attentifs. Il arrive souvent que ce que l’on recherche désespérément se cache juste sous notre nez.
Se pourrait-il qu’elle découvre un ingénieur chimiste qui avait pris la poudre d’escampette, sous la feuille géante d’un palmier ? se demanda Macy. Difficile à croire…
Le petit groupe suivit Stratford en file indienne, Harry, Amelia et Macy fermant la marche.
— Zut ! s’exclama-t-elle soudain.
— Quelque chose ne va pas, mon chou ? s’enquit Amelia.
— J’ai oublié mon appareil photo, mentit-elle.
— Mais non ! intervint Harry. Regarde, la dragonne dépasse de ton sac à dos.
— Je me suis trompée. Celui-ci est cassé. Je pense que je vais retourner au Bed and Breakfast prendre l’autre, qui fonctionne.
— Tu ne crois pas qu’il faudrait prévenir Stratford ? risqua Amelia. Au cas où tu te perdrais ?
— Ce n’est pas la peine. Vous n’aurez qu’à l’avertir. Et ne vous inquiétez pas, j’ai ma boussole, ajouta-t-elle en tapotant l’une des nombreuses poches de son bermuda. Si je me dépêche, je devrais vous rattraper rapidement.
— Mais…, commença Amelia.
Sans laisser le temps à ses compagnons de protester, Macy fit demi-tour et repartit rapidement dans la direction d’où ils étaient venus.
Cependant, dès qu’elle fut hors de vue, elle quitta la piste pour s’enfoncer dans la végétation dense. Sans cesser d’avancer, elle tira une carte d’une poche latérale de son sac à dos.
Ecartant résolument les branchages devant elle, elle se dirigea vers le nord, où elle savait que se trouvait la plantation de bananes. Ses chaussures de randonnée s’enfonçaient légèrement dans le sol meuble tapissé de mousse et à chacun de ses pas, ses jumelles rebondissaient contre sa poitrine.
Quarante minutes plus tard, ses cheveux avaient doublé de volume à cause de l’humidité ambiante. Le souffle court, elle profita de ce qu’elle était parvenue au sommet d’un promontoire pour interrompre sa marche harassante. S’affalant sur un rocher recouvert de lichen, elle sortit une gourde d’eau et une barre protéinée de son sac.
Son métier de journaliste l’amenait souvent à affronter les situations les plus rocambolesques aussi emportait-elle toujours, en plus de la nourriture et de l’eau, une trousse de premiers secours, une lampe torche, des fusées de détresse, une couverture de survie, un téléphone satellite et des vêtements de rechange. Elle était certes parée à toute éventualité, mais il fallait admettre que le poids de son sac à dos ralentissait passablement sa progression.
Une fois qu’elle eut englouti la barre protéinée et rebouché la gourde, elle déplia sa carte topographique de la région. Elle devait approcher du but, mais dans le labyrinthe verdoyant de la forêt tropicale, il était facile de perdre ses repères.
Alors qu’elle rangeait ses affaires avant de se remettre en route, son téléphone sonna. Ah ! les merveilles de la technologie ! songea-t-elle. Même au milieu de la jungle, on pouvait toujours vous joindre.
Elle n’eut pas besoin de vérifier le nom qui s’affichait pour savoir qui l’appelait.
— Quoi de neuf, Greg ? demanda-t-elle.
— Alors, tu as trouvé le jeune cadre dynamique et prometteur qui a tout plaqué pour aller vivre comme Tarzan dans la jungle ?
— Pas encore.
— Dans ce cas, dépêche-toi ! Je compte sur ton interview pour mon édition de la semaine prochaine.
Greg Winston dirigeait Touché !, un site d’information en ligne qui s’était spécialisé dans la révélation de scandales et de malversations liés au monde des affaires. S’il était si impatient, c’est parce qu’il sentait que Macy avait flairé un scoop qui allait faire du bruit.
Il n’était d’ailleurs pas le seul. Macy était tout aussi excitée que son employeur. Ce qu’il ignorait, en revanche, c’est que les révélations qu’elle comptait rapporter de son expédition constitueraient son sésame pour se faire engager par Alliance News Network.
Depuis l’époque où, adolescente, elle écrivait dans le journal du lycée, elle rêvait de ce saint des saints du journalisme. Elle avait déjà eu plusieurs entretiens avec les recruteurs d’ANN et elle sentait qu’elle touchait au but. La dernière fois, ils lui avaient dit : « Dégotez une histoire monstre, et on vous engage ».
Macy avait passé les six derniers mois en quête de cette « histoire monstre » et pensait l’avoir enfin trouvée. Il lui suffisait de fermer les yeux pour « flairer » le scoop ; le parfum de scandale était presque palpable. Son expédition représentait toutefois un coût non négligeable, car elle faisait ce voyage à ses frais. Si elle s’était fourvoyée, il ne lui resterait plus qu’à manger des pâtes à l’eau pendant un mois.
— Tu es toujours là ? demanda Greg.
— Ne t’inquiète pas. Quand j’aurai trouvé Cutler, tu l’auras, ton histoire. Jusqu’à maintenant, il s’est débrouillé pour échapper aux journalistes. Au fin fond du Costa Rica, ça n’a pas été trop difficile et personne n’a encore réussi à l’approcher suffisamment pour lui soutirer une interview. Selon la rumeur, il vit dans une cabane au milieu de la forêt tropicale et travaille sur la plantation de bananes de son oncle.
Macy était bien décidée à découvrir pourquoi le brillant ingénieur chimiste Armando Cutler avait subitement renoncé à son poste de vice-président de Hollister Chemicals.
Ses travaux ayant permis à la société qui l’employait de déposer trois brevets très lucratifs, il avait grimpé les échelons à une vitesse vertigineuse et tout le monde s’accordait à penser qu’il ne tarderait pas à devenir l’un des plus jeunes P.-D.G. d’un groupe de cette taille.
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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